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- 1 -
Isabel Blackwell avait à peine posé la tête sur l’oreiller que la sonnerie de l’alarme incendie de l’hôtel se déclencha.
Agacée, elle s’assit sur le lit et repoussa son masque de sommeil tandis que la sirène continuait de hululer dans le couloir. Elle commençait à en avoir l’habitude. Depuis quinze jours qu’elle logeait au luxueux hôtel Bacharach de New York, l’alarme incendie s’était déclenchée à quatre reprises !
Ce soir, elle s’était couchée tôt dans l’espoir de récupérer de sa fatigue avec une bonne nuit de sommeil. La journée avait été difficile. Son frère, Sam, l’avait convaincue de s’occuper d’une affaire judiciaire qui ne lui plaisait guère, et la discussion l’avait épuisée. Finalement, par amour pour son frère, elle avait accepté. Il s’agissait de sauver l’entreprise Eden’s Department Store des visées d’un homme détenteur d’un billet à ordre datant de plusieurs dizaines d’années et animé d’un esprit de vengeance bien actuel.
« Votre attention, chers clients. »
La voix préenregistrée résonna dans le couloir par l’intermédiaire de haut-parleurs.
Isabel soupira. Envolé, son espoir de sommeil réparateur…
« Veuillez gagner la plus proche sortie de secours en bon ordre. N’utilisez pas les ascenseurs. Je répète : n’utilisez pas les ascenseurs. Merci. »
— N’utilisez pas les ascenseurs, grommela Isabel, imitant les sonorités métalliques de la voix.
Elle repoussa drap et couverture, enfila un peignoir et chaussa une paire de ballerines. Puis elle quitta sa chambre et se joignit aux autres clients qui se dirigeaient vers l’escalier.
Comme il n’était pas 22 heures, elle était la seule en tenue de nuit. Elle ne se laissa pas démonter pour autant. Après tout, elle portait un élégant pyjama de soie rose pâle qui lui avait coûté une fortune. De plus, si quelqu’un devait se sentir gêné, ce devrait être la direction de l’hôtel, qui négligeait apparemment son équipement.
Elle descendit l’escalier, traversa le hall et, passant devant le chef des grooms tout confus, sortit dans la rue.
Début décembre n’était pas la période idéale pour parader sur un trottoir de Manhattan en pyjama et peignoir de soie, mais elle espérait qu’à présent le personnel de l’hôtel était devenu assez compétent pour déterminer rapidement s’il existait ou non un risque d’incendie.
Le directeur apparut par la porte à tambour, très énervé.
— Désolé, mesdames, messieurs. Nous faisons notre possible pour que vous puissiez regagner au plus vite vos chambres.
Il sortit un paquet de cartes de la poche de son costume et se mit à les distribuer.
— Je vous en prie. Acceptez une boisson au bar en guise d’excuse.
Isabel prit la carte. Elle n’allait certainement pas laisser passer l’offre d’un cocktail gratuit.
— Et si vous avez déjà un verre qui vous attend ? marmonna une voix grave derrière elle.
Elle se retourna et fut un instant déstabilisée par la vision qui s’offrit à elle, vision si séduisante qu’elle se demanda si en réalité elle ne s’était pas endormie dans sa chambre et n’était pas en train de faire un rêve érotique…
Grand et mince, la mâchoire forte, les cheveux en bataille, poivre et sel aux tempes, ce qui lui parut le comble de la séduction, un homme la fixait de son regard gris acier.
— Vous avez dû abandonner votre boisson ? demanda-t-elle. C’est une triste histoire.
L’homme croisa les bras et regarda avec nostalgie les portes de l’hôtel.
— Hélas, oui. Le barman venait de me servir le meilleur des manhattans. Et il est perdu là-dedans.
Avec un soupir, il reporta son attention sur elle et la détailla des pieds à la tête. Sous son regard scrutateur, elle sentit une vague de chaleur l’envahir.
— Avez-vous froid ? s’enquit-il.
— Pas du tout, répondit-elle en secouant la tête. Au contraire.
Un coin de la bouche de l’inconnu frémit, attirant son attention sur des lèvres extrêmement désirables. Il lui tendit la main.
— Jeremy.
— Isabel.
Elle lui serra la main et se figea. C’était comme si un courant passait entre eux. Normal, songea-t-elle. Trop de temps s’était écoulé depuis la dernière fois qu’elle avait flirté avec un homme. Son métier l’accaparait trop pour cela – raison pour laquelle il lui pesait autant.
— Vous ne plaisantez pas, constata l’homme sans lâcher sa main. Comment faites-vous pour être aussi brûlante ?
Et vous, comment faites-vous pour être aussi craquant ?
— La chance, je suppose, répondit-elle.
— Mesdames et messieurs, annonça le directeur, passant la tête par la porte. C’était une fausse alerte. Vous pouvez rentrer et regagner vos chambres. Nous sommes désolés de cet incident.
Isabel se tourna vers Jeremy.
— On dirait que vous allez sauver votre manhattan du naufrage, dit-elle.
— Vous m’accompagnez ? Je déteste boire seul.
Elle ne répondit pas tout de suite. Elle avait pensé regagner son lit et accorder quelques pensées rêveuses à ce charmant inconnu avant de glisser dans le sommeil.
— Au cas où vous ne l’auriez pas remarqué, je suis en pyjama, répondit-elle.
— N’oubliez pas le masque de sommeil, répliqua-t-il, cueillant l’objet sur son crâne et le considérant d’un air intrigué. Ça marche vraiment, ces trucs-là ?
Elle remit de l’ordre dans ses cheveux tout en songeant que le fait qu’il l’ait invitée à boire un verre avec lui malgré sa tenue négligée était plutôt bon signe.
— Oui, une fois que l’on s’y est habitué, répondit-elle.
— Je devrais peut-être essayer. Je ne dors pas très bien.
Elle se garda bien de lui dire qu’elle connaissait mille façons de le faire dormir comme un bébé et se contenta de lui prendre le masque des mains et de le fourrer dans la poche de son peignoir.
— Si cela ne vous gêne pas d’être vu avec moi dans cette tenue, j’accepte volontiers votre invitation, dit-elle.
— Vous porteriez un sac à patates que je vous inviterais quand même.
— Ravie de connaître vos goûts en matière de mode.
Il s’écarta et, d’un geste ample du bras, l’invita à entrer.
Certes, Jeremy était charmant, mais peut-être un peu trop, songea-t-elle en regagnant le hall de l’hôtel. Son expérience lui avait appris que les hommes charmants ne cherchaient souvent qu’à s’amuser. Elle emménageait à New York pour prendre un nouveau départ. Autrement dit, envisager d’exercer de façon moins douteuse son métier d’avocate en se lançant dans la législation sur l’adoption. Et, par la même occasion, cesser de faire n’importe quoi dans le domaine des relations amoureuses. À trente-huit ans, il était grand temps de prendre sa vie en mains.
En même temps, elle trouvait injuste de faire le procès de cet homme délicieux sur la base de quelques mots échangés et d’une simple invitation à prendre un verre. À la porte du bar, elle s’arrêta. Malgré la généreuse distribution de tickets de boissons gratuites du directeur, seules quelques personnes étaient installées au long bar d’acajou. Bien qu’un peu désuet, le lieu ne manquait pas de charme, avec son sol à damiers blanc et noir et ses lustres de cristal suspendus au plafond en berceau.
— Où avez-vous laissé votre cocktail ? s’enquit-elle.
— Là-bas.
Il se dirigea vers une table installée dans un coin, ce qui lui permit de l’observer sous un nouvel angle. La ligne des épaules dominait une silhouette élancée, et, si la veste bleu nuit de son costume dissimulait son dos, on devinait aisément qu’il était superbe.
Son verre l’attendait sur la table, à côté d’une pile de papiers qu’il fit prestement disparaître dans une serviette.
— Vous êtes vraiment sorti précipitamment, fit-elle remarquer. C’est votre première nuit ici ? Moi, je ne prends plus au sérieux ces alertes à répétition. Elles ne correspondent à rien.
— Je ne suis pas client de l’hôtel, je vis à Brooklyn. J’y avais juste rendez-vous, et j’ai eu envie de boire un verre avant de rentrer. Et à présent je me félicite de ma décision, conclut-il avec un regard éloquent dans sa direction.
Logiquement, elle aurait dû s’enquérir de son métier, mais cela l’aurait amenée à parler du sien. Or évoquer sa carrière d’avocate, rêve devenu cauchemar, était bien le dernier de ses souhaits.
À Washington, elle s’était rendue célèbre par son habileté à tirer d’embarras les puissants empêtrés dans des scandales. Bien qu’excellente dans ce registre, elle s’était lassée de cette foire d’empoigne. À Washington, sous une forme ou une autre, tout homme était un loup pour ses congénères.
— Qu’aimeriez-vous boire ? demanda Jeremy tout en lui tirant une chaise.
— Un gin tonic avec deux rondelles de citron, répondit-elle en s’asseyant sur un siège bien rembourré et somptueusement garni de velours blanc souligné d’un liséré noir.
De la poche de sa robe de chambre, elle sortit le ticket, qu’elle tendit à Jeremy.
— Gardez-le pour un jour de pluie, dit-il en repoussant sa main. Je vous ai invitée, n’est-ce pas ?
Elle sourit. Il y avait si longtemps qu’un homme ne l’avait traitée avec une telle délicatesse qu’elle commençait à se demander si la galanterie n’était pas un art perdu.
— Merci.
Jeremy se dirigea vers le bar et revint quelques minutes plus tard avec sa boisson. Comme il s’asseyait à côté d’elle, son parfum l’enveloppa, mélange de notes boisées et d’agrumes suscitant des visions romantiques de feu de bois crépitant dans l’âtre…
— Parlez-moi un peu de vous, dit-il. Que faites-vous dans la vie ?
Bien ! L’instant était venu de décider de la suite des événements. Soit ils optaient pour la discussion classique destinée à apprendre à se connaître, que nouent généralement un homme et une femme venant de se rencontrer, soit ils s’engageaient dans une direction plus fantaisiste. Mais, puisque sa venue à New York représentait pour elle un nouveau départ, elle n’avait pas l’intention de retomber dans les anciennes habitudes.
Elle posa sa main sur celle de Jeremy.
— Je propose que nous n’abordions pas le sujet de notre métier, que nous ne nous parlions pas des écoles que nous avons fréquentées, des amis avec qui nous sortions, et que nous n’énumérions pas les gens importants que nous connaissons. Cela vous convient-il ? conclut-elle.
Le regard de Jeremy se fit inquisiteur, sans pour autant dissimuler une étincelle d’amusement. Il était de toute évidence intrigué.
— Très bien, dit-il simplement. De quoi voulez-vous parler ?
Sans lâcher la main de Jeremy, elle fit tourner son gin dans son verre. Elle aimait qu’ils soient déjà liés par une certaine familiarité. Comme s’ils se comprenaient alors qu’ils ne se connaissaient que depuis quelques minutes.
— Je ne sais pas, avoua-t-elle. Un peu de brutale honnêteté entre inconnus ?
Avec un éclat de rire, il retourna sa main dans la sienne et étreignit ses doigts. Une nouvelle fois, sa réaction la surprit, car ce simple contact provoqua chez elle un bouillonnement si vif qu’elle n’aurait pas été surprise d’exploser tel un bouchon jaillissant d’une bouteille de champagne sous l’effet de la pression. C’était comme si elle avait été plongée dans un profond sommeil et que, tout à coup, son corps s’éveillait à la vie. Bien qu’elle ne soit pas du genre à placer tous ses espoirs dans un homme, elle se demanda où tout cela allait la mener.
— Comme dans « action ou vérité » ? s’enquit-il.
Elle hocha la tête sans un mot.
— Jouons, alors ! dit-il. Je suis de taille à relever les défis.
   
   
Jeremy était si tenté de mettre cette jeune femme envoûtante au défi de l’embrasser qu’il dut se sermonner sévèrement. Il n’était pourtant pas homme à brûler les étapes. En tout cas, plus maintenant. Il appréciait beaucoup la compagnie des femmes mais, ayant beaucoup souffert d’un mariage toxique et du divorce cauchemardesque qui avait suivi, il avait appris la prudence.
Toutefois, il n’était pas question de gâcher cette soirée insolite en ressassant ses erreurs passées. Pas alors qu’il était en compagnie d’une femme charmante. Non seulement elle possédait une beauté fascinante, avec ses cheveux bruns et lisses encadrant un visage à la peau parfaite et aux yeux d’un brun chaud, mais elle se comportait comme il n’avait vu personne, homme ou femme, le faire. Qui se rendrait dans un bar en pyjama de soie rose pâle, peignoir assorti, et semblerait parfaitement à l’aise ? Et sa proposition de ne pas chercher à s’impressionner mutuellement représentait un vrai souffle d’air frais. S’il avait dû parler de son métier, il aurait tout simplement stressé, surtout après le rendez-vous qu’il venait d’avoir dans ce bar, une heure plus tôt.
— Je crains de n’avoir pas joué à « action ou vérité » depuis mon adolescence, avoua-t-il.
— Pareil pour moi. Et la majorité des défis incluaient des baisers.
On aurait juré qu’elle avait lu dans son esprit !
— Mais nous ne sommes plus des ados, n’est-ce pas ? ajouta-t-elle, plongeant son regard dans le sien.
— Pas moi, en tout cas. J’aurai quarante ans cette année.
Il s’éclaircit la gorge, anxieux de ne pas déparer leur duo en disant des banalités. D’habitude, il avait $1a repartie facile.
— Bien ! Alors, Isabel, confiez-moi quelque chose que tout le monde ignore à votre sujet.
Elle sourit d’un air coquin tout en mélangeant le contenu de son verre.
— Cela prendrait toute la nuit, répondit-elle. J’ai beaucoup de secrets, vous savez…
Il n’en doutait pas ! Que cachait ce pyjama ? À quoi cela ressemblerait-il, d’embrasser Isabel et de l’avoir nue, pressée contre lui ? Voilà des secrets qu’il aurait volontiers découverts.
— Alors dites-moi trois choses auxquelles vous croyez, suggéra-t-il.
Elle pinça ses belles lèvres dans un effort de réflexion avant de répondre :
— Eh bien… Je crois qu’il n’existe pas de bonnes raisons de mentir, mais que ce n’est pas pour autant que l’on doive tout confesser. Je crois qu’une bonne nuit de sommeil résout bien des problèmes. Et je crois qu’en dernier ressort seul l’amour est capable de nous sauver.
— Vraiment ?
Il trouvait la dernière déclaration un peu trop optimiste à son goût. Mais, encore une fois, il avait des raisons de se méfier de l’amour.
— Vraiment. Puisque nous avons opté pour la brutale honnêteté entre inconnus, je ne dois pas craindre les aveux ridicules.
— Vous êtes thérapeute, à tous les coups ! s’écria-t-il. Une de ces personnes que l’on paye des centaines de dollars l’heure juste pour leur raconter les scènes les plus humiliantes de sa vie.
— Dites donc ! Vous enfreignez les règles. Nous avons décidé de ne pas parler travail.
— J’ai raison ! Vous êtes thérapeute !
— Non, vous n’avez pas raison ! Mais vous n’avez pas tort non plus.
Il éclata de rire, émerveillé devant le puzzle que représentait Isabel. Il aurait aimé la dépouiller une à une de ses couches successives, certain qu’elles lui réservaient encore bien des surprises.
— Je suppose que maintenant vous désirez que je vous dise mes trois vérités ? demanda-t-il.
— Ce ne serait que justice.
Il réfléchit un moment, sachant qu’il fallait, comme elle, affirmer une vérité tout en piquant la curiosité de l’autre. Il n’accepterait pas de se faire damer le pion par Isabel.
— Je crois que se prendre trop au sérieux est un piège. Je crois que s’excuser de gagner beaucoup d’argent est idiot. Et je crois qu’il n’y a rien de mal à prendre du bon temps.
Elle hocha la tête tout en paraissant réfléchir à ses paroles.
— Très intéressant, murmura-t-elle enfin.
— Vous ne m’aurez pas. Vous êtes thérapeute !
— Et, vous, vous êtes nul dans l’observation des règles.
Il haussa les épaules.
— La plupart des règles sont arbitraires, répliqua-t-il.
— Des exemples ?
— Celle qui prétend que l’on ne doit pas inviter une femme en pyjama rencontrée sur le trottoir d’une rue de New York à boire un verre.
Elle pointa son index sur lui.
— Là, vous avez entièrement raison ! C’est une règle stupide.
Il termina son verre. Le moment était venu de décider s’il voulait la suivre dans sa chambre ou non. Seulement, il hésitait à formuler sa proposition. Endurer un refus de sa part serait très pénible, d’autant qu’il la soupçonnait d’être capable de le présenter d’une façon dévastatrice.
— Et je l’ai fait, n’est-ce pas ? rétorqua-t-il. J’ai tenté ma chance.
— Oui, vous l’avez fait. Ce qui m’amène à m’interroger. Que voulez-vous, Jeremy ? Boire un verre, bavarder… Ou davantage ?
Elle se redressa sur son siège et planta sans aucune appréhension son regard dans le sien.
Il savait qu’il devait briser le charme sous lequel elle le tenait, mais quand son peignoir s’entrouvrit et révéla l’ébauche d’un sein… il ne sut plus rien du tout. Une brusque chaleur partie de son ventre rayonna dans tout son corps, chaleur qu’il aurait pu imputer à la boisson, mais qui n’était que la conséquence de son désir pour Isabel. Isabel avec ses lèvres boudeuses, ses yeux sombres et brûlants de sensualité, sa conversation spirituelle. Il n’était pas homme à demander davantage. Réclamer ne ferait que tout gâcher et le mettrait en position de faiblesse. Et il détestait se sentir démuni. Mais que possédait donc cette femme pour qu’il éprouve cette envie irrésistible de s’allonger avec elle et de tout lui donner ?
— Je veux ce que vous voudrez bien m’offrir, avoua-t-il.
Une légère rougeur monta aux joues d’Isabel, et elle sourit. Bon sang ! Elle était si belle qu’il finissait par se demander si tout cela était bien réel.
— Si j’ai bien compris, c’est à moi de décider ? demanda-t-elle.
— Bien sûr. C’est normal, non ?
Elle hocha la tête, mais les rides de son front suggéraient qu’elle n’était pas tout à fait préparée au tour pris par la conversation. Il se réjouit de se sentir capable de la surprendre, même si ce coup de fouet à son ego était déplacé.
— Eh bien, Jeremy, puisque l’initiative me revient, laissez-moi vous confier quelque chose. J’ignore ce que vous ressentez devant les beaux paysages, mais je dois dire que l’on a une vue spectaculaire sur la ville, depuis ma chambre…
Il eut la sensation qu’elle venait de lui offrir Noël, son anniversaire et le dimanche du Super Bowl en un seul paquet.
— C’est drôle, que vous parliez de ça, parce que je suis un grand amateur de vues spectaculaires, répliqua-t-il.
Il se pencha vers elle, le cœur battant follement.
Isabel l’imita jusqu’à ce que leurs visages ne soient plus qu’à quelques centimètres. Le reste de la salle s’était évanoui. Il n’y avait plus qu’eux, leurs souffles synchronisés et leurs intentions apparemment en accord.
— Action ou vérité ? murmura-t-elle.
— Action, répondit-il sans hésiter.
— Bonne réponse.
Les lèvres d’Isabel effleurèrent les siennes, tentatrices, plus douces qu’il n’aurait osé l’imaginer. Puis elle inclina la tête et son baiser se fit plus précis. Plantant ses ongles dans sa veste, elle lui agrippa les épaules. Et quand elle écarta les lèvres et promena sa langue sur les siennes, sa libido s’embrasa.
Il la saisit par la taille et l’attira à lui. Il avait besoin d’elle comme de respirer, manger ou étancher sa soif. Le fait de ne rien savoir l’un de l’autre rendait les choses encore plus excitantes. Et il se demanda ce que la nuit lui gardait en réserve, à lui qui refusait l’inconnu depuis si longtemps.
— Vous ne m’avez pas lancé votre défi, lui fit-il remarquer, reprenant son souffle.
— Je vous mets au défi de monter dans ma chambre, d’ôter votre costume et de m’emmener au septième ciel.
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